
GÀZPTTE DES CAMiPAGNES

résultat qu'ait produit ce système. La diminution des ré- de suffire ià tous les besoins de. la plante; alors celle.ci b
coltes faisait connaître un affaissement dans la force produe- faiblit produit moins abondammant, perd. de sa vigueur et
tive de la plante ; mais en même' temps il se produisait un de t: rusiicité et devient plus sujette à la pourriture.
affaiblissement équivalent de la constitution du végétal, D'un autre côté, la patate la plus saine est susceptý;
moins apparent il est vrai, mais par cela même plus redou- d'être atteint par la contagion Iorsqu'elle vient en couaýt
table. Dans le travail de désorganisation qui s'opéra alors, à immédiat avec des tubercules déjà mludes. Eh bien, ds

précieuse plante perdit sa rusticité et la maladie put l'atta- un champ où l'on a longtemps cultivé des patates, il
quer et faire des ravages considérables. trouve toujours quelques-uns de ces tubercules atteints 

Maintenant on voudra Bavoir, sans doute, comment il peut la pourriture et dont les débris sont restés dans le sol. .
le faire que le reteur trop fréquent d'une même plante sur turcllement ceux qui viendront après ceux-ci sont très el.
un même champ affaiblisse son produit et même su consti- posés à. contracter la maladie.. Cette dernière cause quoiu,
tution. Cette question est une des plus importantes de la moins importante que les précédentes, l'est cependant a

science agricole, et, pour cette raison, elle a été étudiée pour attirer l'attention de tous les cultivateurs désireux d'ol,
avec uA »soin tout particulier. Les hommes les plus versés tenir des produits abondants et d'éloigner toutes les cause
dans les choses do l'agriculture y ont apporté tout leur sa- qui pourraient donner lieu à la pourriture.
voir, leur habileté et leur expérience. De toutes les études, En résumé, changeons de système de culture, et adoptou,
de tous les travaux entrepris dans le but d'obtenir une ré- en un nutre plus rationnel et plus en accord avec les pria

ponse satisfaisante, la conclusion la plus généralement ad. cipes de la saine science agricole. Changeons souvent nos %y
mise est la suivante : étaux de place, qu'une récolte de patate ne succède pz

Une plante prend une grande partie de sa nourriture dns une récolte de patate pendant une longue suite d'années; .l

le sol où elle végète; ses cendres, par exemple, sont prises ternons nos cultures de manière que toutes' les plante,
totalement dans la terre. Si celle-ci contient en abondance propres à lespèce de terrain dont nous disiisons, v-euus

tous les principes que demande le végétal, la végétation se- à tour de rôle occuper nos différents eamps. C'est l le we

ra forte et vigoureuse ; ruais si quelques-uns des principes yen le plus Ar non seulement d'éloigner les maladies et le,

nécessaires font défaut, il y aura diminution dans les pro- insectes, mais mme de soutenir l'abondance de nos réco

duits et même dans la constitution de ce végétal. tout en iénageant la terre et la dose d'engrais.

C'est précisément ce qui s'est passé dans la culture de La quatrième cause de la pourriture des patates est le da

la patate. Dans les commencements de cette culture, la terre faut d'assainissement du sol. Cette cause n'est pas aussi gé.
fournissait amplement à tous les besoins de la plante ; la nérale que les trois précédentes ; il est même des loc!llit

0dans l'abondance, ses produits étaient ton- ou elle est tout-a-fait nulle par la raison que l'on ne plaute
patate nageait daslaodne e rdi- tin o-les tu1,bercules que dans les terres lesq plui sèches -sur le.,
jours très-élevés et sa vitalité très-forte. Mais la patate aussi s
bien que toutes les autres plantes, ne se nourrit pas indis- sables par exemple. Dans d'autres au contraire, elle est trè

tinctement de tous les principes alimentaires qui sont à sa importante et les cultivateurs doivent prendre tous les uvs

portée ; tout au contraiie, elle a des préférences très-mar- yens possibles de la faire disparaître.

quées pour certains principes qu'elle absorbe en très- grande Les terres qui ont besoin d'assainissement, avant d'être k.

quantité, tandis qu'elle en repousse certains autres ou n'en vrées à la culture des patates, sont, an premier lieu, les terre,

absorbe que très-peu. fortes et argilduses dont l'imperméabilité s'oppose à lius

Ces préférences et ces répulsions sont parfaitement dé- tration des eaux de pluie et, en second lieu, les terres rendue,

montrées n faisant l'analyse des cendres de différentes trop humides par des sources qui surgissent du fond et qlui
plantes. Quelque soit le sol qui l'a nourrie, une même va- ont pas un écoulement sudisant.
riété de produits donne toujours les mêmes principes à l'a_ Dans ces deux catégories de sol, la pourriture est beau-

nalyse et dans des proportions sensiblement constantes. Les coup plus fréquente que dans les terres légères et.bèche,,

oendres de patate, par exemple, contiennent toujours une tous les cultivateurs le savent par expérience. Bien peu ce-

forte quantité de potasse et de soda ; 'un peu moins de phos- pendant ont cherché à s'expliquer ce fait. Nous allons lc

phate de chaux et quelques autres substances en très-faibles faire pour eux. Dans les so s très-humides quelque soit il

proportions. Que la terre où l'on a planté les tubercules soit provenance de l'humidité, l'eau stagnante qui imbib
légère, forte, ou tourbcuse, la composition de leurs cendres cultivable est très malsaine, elle est même un véri-

t'érouvera as de variations très-seitsibles. d table poison pour les plantes qui en absorbent une quantité
'pruvea pas de onreques. notable. Toutes cependant n'en éprouvent pas des effets éga.
D'après cela il est facile de conclure que si l'on sème plu- lement mauvais; celles dont les racines s'enfoncent peu daGi

sieurs années de suite des patates sur le même champ, les le sol échappent en partie à l'influence de ce poison ;mci
principes que la plante absorbe en plus grande proportionla les patates don les tubercules se trouvent tout l'été co
patasse, le soda et le phosphate de chaux, par exemple, s'é- tact avec l'eau stagnante s'altère beaucoup et souvent pou.
puiseront rapidement et cela d'autant plus que le terrain anrissent -

de mindes qanttés.Nou avosrbenslese tout-ix-fait. Egouttons ces terrains et nous ferolis di-
contiendra depraître cette qatrième cause de la pourriture.
cours des engrais, mais on ne compose pas des engrais spé-
cialement pour la culture des patates ; on les prend tels
q u'on les obtient et on les emploie dans leur état naturel. REVIE D E LA SEMAlINE

les engrais contiennent bien tous les éléments de fertilité et
ils enrichissent bien le sol pour toutes les récoltes que l'on A plusieurs reprises, on nous a fait la remarque que ln
-voudra y faire croître; cependant ils ne peuvent favoriser Gazctte de Cmpagnes s'occupait beaucoup du Saint-Père,
indéfiniment la végétation des patates. 'fout en conservant et l'on nous a félicité de l'amour et du dévouement que noa
une partie de leur richesse, ils s'appauvrissent rapidement profesýsons pour l'angélique Vieillard du Vaticao. Ces reawr.
des principes dont les patates sont les plus avides. ques et ces félicitutions, nous les avous reçues avec recou

De sorte que même an dépit des fumunres, une terre qui naissance; mais lors même qu'elles nous auraient eoi-
longtemps porté des patutes devient réellement incapable qué nous n'aurions certainement pas discontinué d'occup;r


